
Texte 6 : Comme un animal en ville 

Sur des toits de tôle, la nuit se fend d’éclairs d’étoiles, 

Dans le flou d’un clair de lune, les nuages se crèvent, 

Et l’encre noire s’écoule. 

Rappeurs de gouttière : envie d’goutter1 ces rêves qui ne sont pas 

prêts d’aboutir 5 

Poètes de gouttière : en c’début d’millénaire, barrières, obstacles qu’on 

est tout prêts d’emboutir2 

Funambule, instable comme tout équilibre 

J’déambule sur les toits de Paris 

Certains ont souhaité m’voir tomber 10 

J’m’en gratte encore les cicatrices 

Nyctalope3 sous psychotropes4, je suis le psychocat 

Un acrobate pas très propre et dans mes poches même pas six kopecks5 

On aimerait me voir miauler, ouais, mais ça, j’en suis pas cap’, 

J’préfère cambrioler, m’faufiler, voir ma vie sur un fil dans chaque 15 

escapade. 

Je suis d’ceux qu’on appelle les rappeurs de gouttière 

Ma route entre les gouttes passe de poutres en pierres 

1 Jeu de mots entre goûter (apprécier) et goutter (ruisseler). 
2 Enfoncer. 
3 Qui voit dans la nuit. 
4 Substances qui agissent sur le cerveau et modifient les perceptions. 
5 Ancienne monnaie russe, de peu de valeur. 



J’suis un poète de gouttière, la lune colore mes paupières 

J’avance à tâtons, j’pose mes griffes là où l’obscur devient plus clair. 20 
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